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LA VIE DE CHÂTEAU 

À LA SEMAINE
Après une année de frustration, les Français ont besoin de s’évader, 

de respirer, de rêver. Sans quitter l’Hexagone pour autant. Cette demande 
est comblée par de jeunes entrepreneurs épris de vieilles pierres  

qui réinventent l’hôtellerie à la papa, dans des domaines d’exception où 
riment beauté, poésie et joie de vivre. PAR JULIE DE LOS RIOS

ENFIN  
ON RESPIRE !  
Immersion 
parfumée dans  
les acacias, 
vignes, lavandes  
et lauriers-roses  
au château  
les Carrasses. 
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Il y a deux ans, 20 % des vacan-
ciers partaient à l’étranger. Ils ne 
sont plus que 14 % à projeter un 
voyage hors de nos frontières cet 
été. Même si le littoral continue 
d’attirer le gros de la troupe, la 
nouvelle fixette estivale a plutôt 
des airs de petite maison dans 
la prairie. Voire de villa sublime 
ou de manoir à couper le souffle 
chez les plus aisés, ou chez ceux 
qui, d’ordinaire, cassent leur tire-
lire pour partir à l’étranger. Un 
« engouement énorme », confirment 
les professionnels des agences de 
location spécialisées, après des 
mois d’isolement social, amical, 
parfois familial. Certains sites 
luxueux voient la demande grim-
per de 100 %, comme le très huppé 
villanovo.fr. Même constat chez 
Relais & Châteaux, dont le nouveau 
concept « Villas R & C » marche 
très fort. Se mêlent au rêve de ter-
roir la complication des voyages à 
l’étranger, l’incertitude qui plane 
sur le secteur hôtelier traditionnel, 
ou encore la crainte persistante 
des contacts, quand un nouveau 
variant exotique peut surgir à tout 
moment. Peut-être aussi tout sim-
plement le besoin de se recentrer 
sur ceux qu’on aime et recouvrer 
la convivialité joyeuse d’une vie 
simple et tranquille. Bref, la rave 
party à Ibiza, bof. La noble demeure 
de famille avec lambris, cheminée, 
piscine et barbecue, amis bienve-
nus, miam.

« L’an dernier, on a redécouvert 
le plaisir de voyager en France, 
et ce tourisme local n’en est qu’à 
ses débuts. Il vient répondre à des 
enjeux plus larges, écologiques et 
sociaux. Nous nous sommes rendu 
compte qu’il n’est pas nécessaire de 
faire sept heures d’avion pour pas-
ser de beaux moments », explique 
Valentin Goux, président du 
groupe Rinck, entreprise d’archi-
tecture intérieure qui rénove de 
belles bâtisses délabrées. Un autre 
paramètre peut expliquer que les 
vacances 2021 tendront à l’excep-
tionnel. Si les Français ont été frus-
trés de relations affectives, ils l’ont 
été aussi de sorties, de shopping et 
autres réjouissances. Les livrets A 

et LDD se sont arrondis de plus 
de 35 milliards en 2020. Selon les 
estimations de la Banque de France 
en décembre dernier, la totalité 
de l’épargne française atteindra le 
chiffre record de 130 milliards d’eu-
ros. Le bas de laine ne demande 
qu’à s’écouler !

On plante, on restaure, 
on décore
Anticiper les liens complexes de la 
psychologie et de l’économie est 
le propre des entrepreneurs avi-
sés, chez qui le projet commercial 
rejoint souvent celui d’une aven-
ture humaine, avec ses affects, 
ses valeurs, son idéal esthétique. 
Exalter un patrimoine et un cer-
tain art de vivre à la française : tel 
est le défi relevé depuis 2008 par 
le couple Karl O’Hanlon et Anita 
Forte, avec la société Domaine & 
Demeure, dont la première adresse, 
ouverte en 2011, le château des 
Carrasses, est la pierre angulaire. 
Porté par un partenariat avec 
Vignobles Bonfils, actionnaires du 
groupe depuis 2012, le duo ouvre 
en 2016 le château Saint-Pierre-de-
Serjac et, aujourd’hui, le château 
Capitoul. Nous sommes dans le 
Languedoc. C’est ici que, enfant, 
cet Irlandais venait passer ses 
vacances, avec un père professeur 
de théâtre et journaliste spécia-
lisé dans le vin. Il a su prédire la 
mutation du monde viticole avec la 
montée en gamme des vins du cru. 

Karl, étudiant en science politique, 
rencontre sa femme, Anita, sur les 
bancs de la fac à Dublin. Après un 
tour du monde, une expérience 
dans la finance pour lui, dans la 
psychologie pour elle, ces deux-là 
veulent conjuguer leurs passions 
(architecture, œnologie, décora-
tion) et vie professionnelle. « On a 
exploré la région avec nos connais-
sances du milieu viticole pour nous 
installer ici à temps plein en 2006. 
Nos enfants, Cara, Daisy et Tonio, 
avaient 5 ans, 2 ans et 4 mois. » Au 
même moment, ils identifient un 
manque pour les familles. « L’offre 
touristique supposait toujours des 
compromis. À l’hôtel, vous passez 
votre temps à demander à votre 
enfant de faire attention à ne rien 
casser. Un gîte, cela ressemble trop 
à la vie à la maison. Il faut laver sa 
vaisselle et prendre sa voiture pour 
aller au restaurant. Les clubs type 
Club Med manquent de caractère. 
Nous avons décidé de trouver un 
château et de créer un lieu qui casse 
tous ces compromis, avec les pres-
tations d’un hôtel (piscine, tennis, 
restaurant, bar), le charme d’un 
domaine viticole, un hébergement 
pratique. On a emballé tout cela 
dans une atmosphère cool. » Des 
précurseurs, donc, qui ont senti 
que le luxe à la papa ne saurait 
séduire les fameux milléniaux, qui 
recherchent confort et décontrac-
tion, et ne se contentent plus du 
luxe d’un matelas 34 cm, en cache-
mire et crin de cheval (il faut les 
draps en lin froissé avec).

Même ambiance au château 
de Saulon, repensé par Valentin 
Goux et ses équipes. « Nous avons 
transformé un hôtel type chaîne un 
peu fatigué en un lieu qui ressemble 
à une vraie maison de famille, dans 
laquelle chaque génération aurait 
apporté un supplément d’âme au fil 
du temps. On cherche plus que des 
nuitées : un cadre, une ambiance et 
une expérience complète avec un 
personnel aux petits soins. Dans le 
cas de Saulon, on est au cœur de 
la côte de Nuits, c’est aussi un lieu 
parfait comme base d’excursion 
en Bourgogne », raconte le PDG 
de Rinck, qui précise : « Nous ›

CASSER  
LES CODES  
Un beau château,  
un parc et des 
dépendances 
aménagées  
en maisons :  
une formule qui 
renouvelle et 
démocratise 
l’hôtellerie de luxe. 
Ci-dessous, Valentin 
Goux, président du 
groupe Rinck, et  
Karl O’Hanlon et  
Anita Forte, de 
Domaine & Demeure.
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› avons travaillé sur un projet 
holistique, avec la décoration bien 
sûr, mais aussi les jardins, le potager 
pour nourrir le restaurant… Un lieu 
complet, dépaysant et reposant. »

Une affaire de famille
Chez Karl et Anita, l’aventure est 
une affaire de famille dans laquelle 
chaque membre est impliqué, sans 
compter les quelque 70 collabo-
rateurs qui les entourent. Anita, 
passionnée de plantes et de jardins, 
s’occupe des espaces verts et du 
club enfants, épaulée par sa cadette, 
qui partira à la rentrée suivre 
le Cours Florent. Cara, leur fille 
aînée, étudiante au Central Saint 
Martins College of Art and Design 
de Londres, partage avec son père 
une passion pour les antiquités 
françaises et italiennes de la fin du 
XIXe siècle aux années 1940. Elle a 
restauré une centaine de lustres 
que l’on peut admirer au sein des 
châteaux ou acheter sur le site 
domainelife.com. Cette boutique 
en ligne, née de la demande crois-

sante des clients, permet de s’offrir 
un peu de l’art de vivre maison… Et 
donc de se sentir encore plus chez 
soi lors du séjour suivant. Enfin, le 
plus jeune fils profite des saisons 
d’été pour apprendre la cuisine 
dans le restaurant du château. Les 
clients ne s’y trompent pas et près 
de la moitié reviennent, faisant par-
fois de leur visite un rendez-vous 
annuel. « Les meilleurs moments 
de la vie sont des rencontres. Nous 
avons pensé nos espaces pour qu’ils 
facilitent l’interaction, mais de façon 
naturelle, sans contrainte. Créer un 
climat familial, de luxe non formel. 
Le service est de haut niveau, person-
nalisé mais aussi très humain. Nous 
n’aimons pas les règles ! » Appréciées 
par une jeune clientèle, les offres se 
veulent « socialement inclusives ». 
« Nos tarifs doivent rester attrayants, 
sinon accessibles à tous. En tout cas, 
ouverts à des catégories socioprofes-
sionnelles plus en marge, comme des 
artistes, des créatifs. Le but n’est pas 
de se retrouver avec des gens qui ont 
fait les mêmes écoles, occupent les 

mêmes postes ou portent le même 
pantalon. En vacances, le PDG veut 
quitter son costume et rencontrer des 
personnes de différents horizons. »

Ce désir de brassage culturel, 
mais aussi de contact avec les 
« locaux » – le petit café proléta-
rien où l’on siffle un pastis en lisant 
le Monde, le poissonnier génial, la 
dame un peu allumée de la librai-
rie-salon de thé –, est propre à une 
certaine upper class urbaine pres-
surisée, en quête de recentrage plu-
tôt que de signes. On est loin des 
ghettos de riches et de l’entre-soi, tel 
qu’on le pratique aux États-Unis, par 
exemple. Davantage dans un besoin 
de chaleur et d’authenticité idéa-
lisées. « Avec le Covid, nous avons 
compris à quel point nos proches, la 
liberté, la nature nous manquaient, 
reprennent Karl et Anita. Nous 
sommes en quête d’authenticité. Nous 
avons besoin de nous reconnecter 
avec nos proches. Pour répondre à ces 
besoins, nous proposons des séjours 
à la carte. Nos clients reviennent 
chaque année, nous voyons grandir 
leurs enfants, ils se sentent un peu 
chez eux. Nos hébergements leur 
permettent de cuisiner s’ils le sou-
haitent. Ils peuvent aussi venir dans 
notre restaurant ou aller découvrir 
la table du village. » Le même souci 
d’authenticité se ressent dans les 
assiettes. Là encore, la gastrono-
mie pompeuse et cholestérogène 
a cédé la place à la bistronomie, 
pour des moments plus détendus, 
où l’on retrouve la clientèle locale 
attachée à son patrimoine.

Le charme, la tranquillité. « Ces 
domaines possèdent souvent un 
étang, une rivière ou une forêt qui 
permet de se balader, faire son jog-
ging ou du vélo », poursuit Valentin 
Goux. De la famille qui ne se résout 
pas à vendre le bien de ses ancêtres 
aux entrepreneurs qui investissent 
dans la pierre de leur cœur, aux 
quatre coins de la France, des pro-
priétaires ouvrent leurs portes à qui 
voudra bien contribuer, le temps 
des vacances, à l’entretien ou à la 
modernisation de ces bâtisses de 
conte de fées. Un échange win-win, 
comme disaient les communicants 
du monde d’avant. n J.D.L.R.

Château de Saulon
Au milieu d’un écrin de verdure de 27 ha dans la Côte-d’Or, près 
de la route des Grands Crus de Bourgogne, ce domaine du XVIIe, 
rénové au XIXe, a été métamorphosé en 2018 par l’entreprise 
d’architecture d’intérieur Rinck. Il propose des chambres au 
château orientées vers les jardins potagers à la française, mais 
aussi dans la grange ou d’anciennes écuries avec vue sur la faune 
et la flore environnantes. La carte du chef, Henri, propose une 
cuisine simple, raffinée et savoureuse, avec, l’été, un bar à vins 
éphémère dans la cour du château les mardis et mercredis. n
Chambre double standard dans le château, de 110 à 160 € la nuit. 
chateau-saulon.com
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SLes Carrasses
Au cœur du Languedoc, ce château construit en 1886 par  
le célèbre architecte bordelais Louis Garros est planté de vignes, 
d’oliviers et de lauriers-roses. Toutes les dépendances – caves, 
maison du régisseur, écuries, forge, pigeonnier et anciens  
ateliers viticoles – ont été converties en maisons privatives, 
métamorphosées par l’architecte François Thoulouze. Près de la 
piscine, barbecue et larges chaises longues invitent au farniente 
ou aux repas à l’ombre de la pergola. Plus loin, terrains de tennis, 
de volley-ball, de pétanque… Les enfants profitent d’activités 
ludiques et créatives en pleine nature, tandis que les parents 
partent à la découverte des domaines viticoles du terroir 
languedocien. Les vins du domaine se dégustent sur place,  
au bar et au restaurant, coiffé de 2 toques Gault & Millau. n
Les Ateliers, dans les anciens ateliers viticoles, location une semaine  
pour quatre personnes, 3 591 €. lescarrasses.com
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